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Créée et enregistrée en 2020 à Bruxelles 
sous la forme d’une association internationale 
à but non lucratif, l’International Association 
for Archaeological Research in Western & 
Central Asia, sous sa forme abrégée ARWA, 
est destinée à établir un réseau mondial d’en-
seignants, chercheurs et étudiants avancés 
dans le but de défendre les disciplines archéo-
logiques et ses professionnels et de proposer 
nombre de services (information, encoura-
gement de projets internationaux, support 
d’étudiants prometteurs, conseils aux orga-
nisations internationales) et de manifesta-
tions scientifiques (congrès, séminaires de 
recherche, workshops, conférences).

Cette nouvelle association internatio-
nale, au terme d’un an d’existence, regroupe 
près de cinq cents membres en provenance 
de quarante-huit pays. Elle est administrée 
par un Bureau exécutif démocratiquement élu 
par l’ensemble de ses membres au terme d’un 
processus transparent et comptant les coor-
dinateurs de dix groupes de liaison, repré-
sentant les diverses disciplines associées à 
l’étude du passé de l’Humanité (archéologie, 
histoire, philologie, histoire de l’art, bioar-
chéologie, géoarchéologie, études liées au 
patrimoine et à sa préservation, archéomé-
trie, technologie, études environnementales, 
physique appliquée à l’archéologie, méthodes 
de datation, informatique).

Le champ géographique de l’asso-
ciation s’étend de la Méditerranée orien-
tale (Egée, côtes occidentales de l’Ana-
tolie et Levant) aux montagnes du Pamir 
et de l’Altaï, couvrant ainsi huit grandes 
régions: Egée orientale/Anatolie, Levant, 
Mésopotamie, Caucase, Péninsule arabique, 
Iran/Afghanistan, Asie centrale, bassin de 
l’Indus). 

Les périodes concernées débutent 
par l’arrivée en Eurasie d’Homo habilis et se 
terminent par les conquêtes d’Alexandre et 
la fin de l’empire achéménide (ARWA I). Il est 
possible, dans un futur proche, que l’asso-
ciation s’ouvre aux époques plus récentes 
ou que des associations-sœurs voient le jour, 
à savoir ARWA II (périodes hellénistique, 
romaine, arsacide, maurya, kushan, byzantine 
ancienne, sassanide) et ARWA III (de la nais-
sance de l’Islam à l’époque contemporaine). 

En tant qu’organisation professionnelle 
internationale, ARWA s’engage à promouvoir 
la collaboration de chercheurs de tous les 
pays par des initiatives qui contribueront au 
progrès de la recherche archéologique et de 
l’ensemble des disciplines relatives à l’étude 
du passé, dans un esprit humaniste et désin-
téressé. ARWA adopte de manière résolue 
et non équivoque les principes de liberté 
académique et rejette tout type de discrimi-
nation basée sur l’âge, l’ethnie, la religion, le 
genre, l’orientation sexuelle, la nationalité, 
le handicap, la langue ou tout autre facteur 
discriminant. ARWA s’opposera à toute tenta-
tive de révisionnisme ou de réécriture biaisée 
de l’histoire à des fins de propagande ou à 
visées nationalistes ou sectaires.

Les lecteurs de la présente chronique 
trouveront toute information complémen-
taire sur le site internet https://arwa-inter-
national.org et, pour les lecteurs d’Anthro-
pologica et Praehistorica et les membres 
de la Société royale belge d’Anthropologie 
et de Préhistoire, nous préciserons que le 
groupe de liaison ‘Bioarchaeology’ de notre 
association est composée des sections 
suivantes: Archéobotanique, Archéozoologie, 
Archéologie moléculaire (Paléogénétique et 
Etudes isotopiques).
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Nous invitons nos amis anthropolo-
gues et préhistoriens à nous rejoindre. Ils 
seront les bienvenus au sein de l’International 
Association for Archaeological Research in 
Western & Central Asia.

Marc Lebeau,
Président d’ARWA,
Bruxelles


